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ont ete favorisees et exaltees par des erreurs dans l'education, la pro-
miscuite de la vie d'internat, des influences diverses, etc. Mais ceci est
un autre probleme.

Comme pour tout ce qui touche au psvchisme il est clair que ces
investigations exigent du temps, de la patience et un esprit non prevenu;
le succes obtenu paraitra peut-etre mince ä certains qui auraient voulu
la guerison de ce qu'ils considerent comme une « tare ». Fallait-il sous
ce pretexte et devant I'impossibilite d'une normalisation sexuelle ignorer
tons les troubles secondaires lies a l'homosexualite et ne pas essayer
de les traiter (A suivre.)

Le Livre du Mois

Notre ami et eher collaborateur R.G.D. voudra bien m'excuser de
prendre une fois la plume du critique des livres du mois, pour parier
d'un petit bouquin (petit de format), niais grand d'attraits) qu'il n'a peut-
etre pas lu, et que je desire presenter ä nos lecteurs. II s'agit du «

Roman de la Scorpionne » (Gallimard — Jeune prose) — un titre qui ä

lui seul attire dejä l'attention. On ne saurait assez s'interesser aux jeunes
talents; et quand encore le talent est reel, notre plaisir de la decouverte
s'ajoute au plaisir du delassement. Pour ceux tjui l'auraient oublie : le
scorpion est cet animal-insecte en forme de bulldozzer, noctainbule de

inoeurs, qui se suicide quand la mort le guette. II a fort inauvaise presse
chez les honnetes gens; sa piqure passe pour veniineuse. Mais moi je pen-
die ä croire qu'il n'est pas plus mediant que tout autre animal de la
creation, que l'homme en particulier. Or done, l'heroine-scorpionne
de notre ronian est une belle jeunette d'une trempe assez speciale, meme
tres speciale. Je ne connais guere dans la litterature que cette Marie-
Blanche qui fasse dejä l'amour (et quel amour ä un age oil d'habitude
les filles apprennent ä tricoter, qui assassine froidement pere, grand-pere,
oncle, mari, ami et qui sais-je encore, simplement parce que tons ces
braves gens lui sont au chemin. Exactement l'epouse qui conviendrait au
surbomme dont revait Nietsche. Mais voilä : en fait de surliomme, notre
tendron ne trouve, comme amant et second mari, ipi'un jeune paysan
solide et räble, qui meurt presque ä la täche. Elle mene tout son monde
par le bout du nez : sa nourrice, ses deux pretres-preeepteurs, le personnel

de maison, les invites du chateau, les habitants du village, un minis-
tre anglais des Affaires Etrangeres; eile veut meme regenter le Ciel et
son destin. Jusqu'au jour oil le destiii se fache et lui joue un mauvais
tour, en l'acculant au suicide. Mais auparavant eile prend la plume et
eerit une lettre de nonante pages, objet du roman. Roman policier
roman de meeurs les deux ensemble. Que d'aventures dans ces nonante
pages Alexandre Dumas lui-meme (dont il fut ici question, le inois
dernier) n'a jamais rien imagine de plus fertile, en fait d evenements drama-
tiques et mysterieux. Et quelle bougeotte parmi ces gens On passe de la
Dordogne ä Paris, de l'Ecosse ä Londres, puis retour en France. Mille
personnages evoluent ä l'arriere-fond; seule Marie-Blance garde la
vedette jusqu'ä l'avant-derniere page. Mais ä la derniere page, Sylvain, le
veuf joyeux, se rapproche de son ami Christian. All ab « Leurs clie-

27



veux se frolaient, boucles 1>rimes t't boucles blondes; et sc tournant 1 un
vers l'autre, leurs regards se croiserent, et ils se sourirent. • (Je cite de

memoire). Decidement, les amours les plus folleiuent normales tieuuent
tonjours, par un point si menu soit-il, aux amours dites anormales (et
que moi, je trouve si normales). Mais n'insistons pas. Le recit est mene
ä grands coups de plume; on est tonjours en pleine tragedie. L'episode
de la niiit de noce est une trouvaille. Dirai-je encore que le style est
excellent, qu'il colle conime un blue-jean ä l'bistoire; j'aime sa rapidite,
son romantisine echevele. ses inconsequences meines — car l'auteur lie
s'embarrasse jamais de details, ni tie complications de caracteres: son
petit monde est un peu tout d'une piece. Preuve que notre liomme debute
dans la carriere des letlres. Line autre preuve de sa jeunesse litteraire;
pas de conversations, pas de questions et de reponses, pour dormer un
peu d'air ä ce texte serre. J'admets cependant (pie ee sont-lä des details.
Et je termine en esperant qu'il continuera dans une si bonne voie qu'il
nous donnera un jour « Le Roman des Gemeaux s>, |>ar exeinple. Je suis
Sur que ce serait une reussite, dejä pour la bonne raison que c ost en
forgeant qu'on devient forgeron.

En resume : je conseille beaucoup a nos lecteurs de lire le « Roman
tie la Scorpionne ». Iis passeront deux beures agreables, en compagnie
d'une jeune buinanite hors serie, qui vent jouir de la vie, avant de payer
son bonheur par la mort. C'est un ideal qui en vaut nil autre.

Biebon

Peintre inconnu
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